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                                      Programmation suivant le programme affiché sur le site JRV. 

RANDONNEE 

 
Départ 

De Velnasque aux Garamagnes  CARTE IGN 
3543ET 

 

Parking Cote 234 D56 route de Callian   GPS : UTM 
(Fuseau 32T) 

X:      317 475 
Y:   4 852 159 

 

Distance 17 km Temps de Marche estimé :  (hors pauses et repas) 05h 30 
    

Altitudes Mini - Maxi 245m 580 m Dénivelés Cumulés (MNT) 450+ m 450 m 
 

COTATION suivant grille FFR 

EFFORT (E) - IBP : 63 TECHNICITE (T) : RISQUE (R) : 

 E3: Peu difficile  T2 : Assez Facile                R2 : Assez Faible           
 

Profil altimétrique   et  Difficultés explicitées 

Balade facile depuis la D56. 
Point de vue sur les Gorges de la 
Siagnole. Quelques petits raidillons sur 
500m au départ. 
Terrains très argileux : sur les plateaux 
de nombreuses mares risquent de 
perturber le cheminement sur les larges 
chemins forestiers en sous-bois. Par 
contre les montées (et descentes) 
souvent ravinées laissent apparaitre de 

gros cailloux. Pensez à des chaussures de rechange pour le retour.  

Consignes d’équipement : 
Obligatoire : chaussures de randonnée adaptées      Bâtons recommandés 
Equipements habituels (sac à dos, vêtement de pluie, couvre-chef, couverture de survie, sifflet) 
Vêtements chauds (Veste polaire, coupe-vent, bonnet, gants)   Vêtement de rechange pour le retour. 
Pique-nique pour le midi avec boissons en quantité suffisante 
 

ANIMATEUR Pierre Tél : 06 03 00 85 34 SMS 

Heure et lieu de 
RdV : 

Tennis de St Vallier  08h00 

Le parking du Tignet  08h30 

Trajet (A/R) 

(covoiturage) 

60 km 

(Avec/sans autoroute) 

S'inscrire auprès de l’animateur au plus tard la veille avant 20h, en précisant le lieu de départ si nécessaire, 
 ainsi que la possibilité d’assurer le covoiturage (participation en tant que chauffeur). 

  

FICHE DESCRIPTIVE DE RANDONNÉE  
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Descriptif / Informations complémentaires : 

 

      Histoire narrative du village médiéval de Pibresson / Puybresson / Velnasque 

       Le promontoire oublié 

Imagine un éperon rocheux dominant les vallons entre Tourrettes et Callian. 

Au XIIIᵉ siècle, ce piton n’est pas une ruine envahie de chênes verts : c’est un petit monde vivant, un village fortifié que 

les textes appellent Podium Breszon. 

Les voyageurs qui montent jusqu’à lui voient d’abord les murs polygonaux du castrum, puis la silhouette carrée du 

donjon, et enfin, au cœur du site, une église modeste mais solide, avec son abside en cul-de-four tournée vers l’est. 

Autour, des maisons en pierre s’adossent à l’enceinte, formant un enchevêtrement de ruelles étroites. 

      Un village sous influences 

Pibresson appartient à la baillie de Fayence, territoire partagé entre seigneurs laïcs et l’évêque de Fréjus. 

Ce n’est pas un grand fief, mais un point stratégique : on y surveille les passages, on y contrôle les terres cultivées en 

contrebas, on y prélève des redevances. 

Les habitants — une quarantaine de foyers vers 1315 — vivent de cultures sèches, d’élevage, de quelques oliviers. 

On y parle provençal, on y règle les affaires au pied de l’église, et les enfants jouent dans les ruelles qui serpentent entre 

les maisons. 

           Le XIVᵉ siècle : l’ombre qui s’étend 

Puis viennent les années sombres. 

Entre 1340 et 1360, la Provence est frappée par une succession de catastrophes : 

• la peste noire, 

• les guerres, 

• les bandes armées qui ravagent les campagnes, 

• la crise économique. 

Comme beaucoup de petits castra perchés, Pibresson devient difficile à défendre et trop isolé pour survivre. 

Les habitants descendent progressivement vers des villages plus sûrs, notamment Tourrettes, qui voit sa population 

doubler en quelques décennies. 

Vers 1352–1353, les registres fiscaux notent froidement : 

“Pibresson : inhabité.” 

Le village meurt sans fracas, simplement vidé de sa vie. 

   Une dernière blessure ? 

Certaines traditions locales évoquent une destruction plus tardive, au temps des guerres de Religion (vers 1590). 

Il est possible que les ruines aient été utilisées comme refuge ou poste avancé, puis incendiées. 
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Aucune certitude absolue, mais les traces d’effondrement et de feu visibles sur certains blocs alimentent 

cette hypothèse. 

       Le long sommeil 

Pendant des siècles, Pibresson n’est plus qu’un tas de pierres perdu dans la forêt. 

Les bergers y montent parfois, les chasseurs aussi. 

La végétation reprend ses droits, les murs s’ouvrent, l’église se fissure. 

Mais le site n’est jamais totalement oublié : les cartes anciennes le mentionnent, les érudits locaux s’y intéressent, et les 

habitants de Tourrettes connaissent “le vieux château”. 

    1980 : la reconnaissance 

Le 30 décembre 1980, l’État inscrit officiellement les ruines du village médiéval de Puybresson / Pibresson-Venasque 

aux Monuments historiques. 

Ce classement protège : 

• l’enceinte, 

• le donjon, 

• l’église, 

• les vestiges d’habitations, 

• l’ensemble du site archéologique. 

Depuis, Pibresson est devenu un lieu de randonnée, de mémoire et de curiosité, un fragment de Moyen Âge figé dans 

la pierre et le silence. 

     Aujourd’hui : un lieu qui parle encore 

Quand on marche parmi les ruines, on devine : 

• la porte du village, 

• les archères qui surveillaient la vallée, 

• la nef de l’église où résonnaient les chants, 

• les maisons serrées contre les remparts. 

Le vent passe dans les fissures, les lézards courent sur les pierres chaudes, et l’on comprend pourquoi ces villages 

perchés fascinent encore : 

ils sont les fantômes magnifiques d’un monde disparu. 

 

Merci à COPILOT d'avoir retrouvé l'histoire de ces villages 
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Tracé 

 

 

 

 


